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		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  If you wanna be my lover...


  Jusque-là, April menait une existence paisible, sans stress ni complications. Tout bascule lorsque sa jumelle, May, lui demande d’échanger leurs vies. Vu sa dette envers elle, impossible de refuser…


En l’espace de vingt-quatre heures, April prend donc la place de sa sœur, récupère son job de publicitaire auquel elle ne connaît rien, le monstre velu que May appelle un chien, et même Tybalt Emerson, un boss parfaitement parfait et pas du tout prévu au programme.


Promis, c’est juste pour une semaine ! Ou deux… Un mois maximum !


Ce plan aurait presque pu fonctionner, mais c’était sans compter Tybalt, son regard qui vous happe, son sourire dément, son charme ravageur et son lot de mystères.


Les complications ?


Petit 1, il est son boss.
 

Petit 2, ils vont devoir cohabiter.


Petit 3, il n’a pas du tout l’air de vouloir la laisser filer…


Ah oui, dernier petit détail de rien du tout : il ne doit jamais, au grand jamais, savoir qui elle est !
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   Disponible :
 

  Fighting the Beast (dark romance)


  Médecin légiste dans une petite ville américaine, Savage est une jeune femme solitaire et sans attaches. Sa vie bascule lorsqu’elle rencontre Tyee, le nouveau chef de la police de Forks.


Elle est séduite d’emblée par cet homme dominateur et possessif qui se montre déterminé à entrer dans sa vie. Pourtant, quand plusieurs cadavres sont déterrés dans les bois et que le passé tumultueux de Tyee se dévoile, le doute s’installe dans l’esprit de Savage.


Cet inconnu, qui jouit de son corps de la manière la plus sensuelle qui soit, n’est-il pas celui qu’elle devrait fuir de toutes ses forces ? Mais alors que l’étau se resserre, qu’elle se retrouve captive du désir qui les lie, il n’est pas certain que la bête en Tyee la laissera libre de lui échapper.
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   Disponible :
 

  Killing me Softly


  None est un tueur à gages au sein de l’Organisation.


Quand il découvre sa cible du jour, il ne peut se décider à la tuer : Eva est belle, seule… et enceinte. Pour ne pas laisser de traces et la sauver d’une mort certaine, il la kidnappe. Forcés de cohabiter, None et Eva commencent par s’opposer avant de s’apprivoiser. Le désir s'immisce entre eux, mais ils doivent impérativement le refouler : impossible de succomber dans ces circonstances !
 

Mais plus la situation dégénère, plus les deux opposés s’attirent… Comment pourraient-ils résister alors qu’ils brûlent de se découvrir ?
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   Disponible :
 

  My Director


  Informaticienne et hackeuse de génie, Karlie passe sous les radars depuis de nombreuses années… jusqu’au hacking de trop.


Repérée et arrêtée, elle est menacée d’expulsion, faute de titre de séjour valable.


Son nouveau patron, Malcolm, a une solution toute trouvée : ils n'ont qu'à se marier !


Plus facile à dire qu’à faire étant donné qu’ils ne peuvent passer plus de deux minutes ensemble sans se sauter à la gorge et qu’ils doivent faire croire aux autorités qu'ils sont réellement amoureux !


Et si en plus les sentiments et le désir s’en mêlent, Karlie risque fort le court-circuit !
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   Disponible :
 

  Say Yes to the Boss


  À 27 ans, Mona Vargas est encore célibataire, au grand désespoir de sa mère. Chaque dimanche, c’est la même sérénade : cette dernière cherche à lui coller un mec dans les pattes !


Alors quand son boss, Hugo Capelli, aussi horripilant que sexy, lui demande de jouer sa fausse fiancée et de l’accompagner à la garden-party organisée par son ex en l’honneur de sa nouvelle histoire d’amour, elle décide d’accepter.


À une condition : qu’il consente à se faire passer pour son petit ami auprès de sa famille. Avec lui, pas d'ambiguïté, puisqu’ils n’ont rien en commun ! Il est aussi sûr de lui, arrogant et égocentré qu’elle est désintéressée et dévouée ! Et surtout, en tant que son patron, il lui est interdit !


Rien en commun ? Peut-être… mais ne dit-on pas que les contraires s’attirent ?


Entre fausse relation et vrais sentiments, il n’y a qu’un pas…!
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		Ellie Jade


		ABOUT LAST NIGHT…
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Prologue

		Anouk

		 

		– Ne stresse pas, Anouk, ça va le faire, je t’envoie ça dès que possible.

		Mon frère, mon héros, vient juste de décider de faire de ses 30 ans un événement exceptionnel, à seulement quinze petits jours du fameux événement, ne me laissant finalement que peu de temps pour réaliser des miracles alors que je suis à deux mille sept cent trente et un miles1.

		En temps normal, je suis effectivement payée pour ça, créer des événements sur mesure, organiser des mariages, des anniversaires, des séminaires d’entreprise… mais le laps de temps qui m’est donné pour mener à bien mes projets est de plusieurs semaines, voire plusieurs mois.

		– Rassure-moi, Aydan, tu as trouvé un lieu ? Dis-moi au moins que tu as fait une liste d’invités ?

		– Bien sûr, tu me prends pour qui ?!

		Aydan fait toujours tout à l’arrache, vite fait, sans se soucier des autres. Oui, voilà, c’est un égoïste de première classe, un grand cru. Et depuis qu’il est parti se nicher à l’autre bout du pays pour vivre de sa passion pour la musique, autant dire que la petite sœur adorable que j’ai toujours été passe au second plan.

		– Dans ce cas, envoie-moi rapidement le lieu et la liste. Avec un peu de chance, je vais réussir à choper un vol ce soir pour passer le week-end avec toi. On pourra peaufiner tout ce que tu souhaites pour que, dans deux semaines, tout soit parfait.

		– Pas de problème, Nounoush, mais je bosse, samedi soir.

		Je déteste ce surnom dont toute ma famille et nos plus proches parents m’affublent depuis ma plus tendre enfance. Je n’aime tout simplement pas sa consonance slave, tout ce que je ne suis pas ! Ma foi, je suis résignée, à 26 ans, je ne changerai pas ces habitudes, désormais.

		– Dans ce cas, je viendrai avec Emy, et on sortira pour te voir. Elle adore Miami, elle aura le temps de bronzer durant nos sessions de travail et de danser en club à la nuit tombée ! Parce que tu as quand même bien conscience qu’on va se poser pour bosser un peu, hein ?

		Je l’entends soupirer, ce qui me fait sourire. Je sais que je le gonfle déjà avec toutes mes questions en suspens mais s’il croit que je vais organiser tout sans qu’il valide rien, il faut qu’il s’attende au pire : des paillettes, des couleurs criardes, des ballons en forme de cœurs et d’étoiles… j’aurai vite fait de le convaincre.

		– Je dois y aller. Je t’envoie la liste de suite par mail, je verrouille le lieu aujourd’hui. Je te tiens au courant.

		Un coup d’œil à l’heure sur mon téléphone et je comprends, avec nos trois petites heures de décalage horaire, qu’il doit certainement partir mixer en discothèque. Il fait fureur depuis presque huit ans déjà, dans la Magic City2, au grand dam de mes parents qui le voyaient médecin ou policier, enfin tout sauf un homme resté bloqué à l’adolescence, avec un peu plus de poils et certainement plus de tunes. Et puis, comme disait notre grand-mère : « C’est pas un travail, dissejokay, il ne fait que mettre le disque » !

		Un son m’annonce l’arrivée d’un mail, je me redresse sur mon canapé pour checker la liste des invités que mon frère vient de m’envoyer. Au bas mot, pas moins de soixante-dix, quatre-vingts personnes. Heureusement qu’il me parlait d’une petite fête… Je parcours la liste, atterrée par tous les prénoms féminins dignes des séries TV des années 1990 : Britney, Kelly, Brenda, Phoebe, Rachel, Sabrina, Ashley, Ally. À se demander s’il ne connaît que des filles.

		Je continue mon analyse et commence à tomber sur des prénoms masculins.

		Enfin.

		Je survole le nom de Shayne, un des meilleurs amis de mon frère, un beau gosse tatoué aux cheveux longs maintenus systématiquement dans un bun à l’arrière de la tête. Ajoutez à cela une barbe bien rasée pour un résultat rebelle, chic et vraiment sexy.

		Je soupire d’aise en revoyant la bande d’Aydan, il y a une dizaine d’années, jouer au volley dans la piscine de notre maison de famille. Du haut de mes 16 ans et de mes hormones en ébullition, j’ai cru défaillir pas mal de fois devant tant de testostérone.

		Je continue de faire défiler la liste en me demandant s’il n’y aura que lui que je connais. Mon doigt sur l’écran tactile, je bloque, cesse tout mouvement.

		Bordel. De. Merde.

		Noah Heller.

		L’objet de mes plus grands fantasmes – les plus chauds – depuis que mes seins ont poussé, mais aussi mon grand amour secret, est dans cette putain de liste, juste sous mes yeux.

		Là.

		Et que fait une toxico qui est en manque ? Elle fait une rapide – promis ! – recherche de son nom sur Google, juste pour s’assurer que la réalité est toujours à la hauteur de ses souvenirs. Je tombe sur beaucoup d’articles en lien, des affiches, des photos, beaucoup de photos. Parce que Noah est un artiste : designer d’affiches publicitaires, initialement, puis photographe, sa passion depuis l’adolescence. Je le revois mitrailler de photos la bande de potes à toute occasion. Même mamie Madeleine passait devant l’objectif !

		Beaucoup de liens me conduisent sur Facebook, Instagram, Tik Tok… Je suis en train de faire ce que je m’étais juré, il y a quelques années, d’arrêter de faire : fouiner. Mais c’est plus fort que moi. Vous vous souvenez, la toxico en manque fait tout pour arriver à ses fins ? Ben là, je clique.

		Je n’ai jamais vu d’homme aussi beau, aussi dur, aussi… tout. Brun, visage carré, sourcils épais, regard sombre, barbe de trois jours. Je croyais que je serais sevrée avec les années, mais visiblement, non. Je soupire et ferme la fenêtre pour me concentrer sur mon déplacement du week-end. Un texto à Emy pour la prévenir de nos projets, un simple « OK » en retour qui évite les effusions gnangnans, ça me va. Dernier clic, et j’annonce à ma meilleure amie que nous partons du vendredi soir au dimanche soir, et que le décollage est prévu dans moins de vingt-quatre heures.

		À nos valises !

		
		


		1. Équivalent de 4 395 km.

		2. Surnom donné à Miami.

	
		
Chapitre 1

		Anouk

		 

		– T’as rien oublié ?

		Je préfère poser la question alors que nous n’avons pas encore quitté l’appartement d’Emy, dans lequel nous avons refait un point sur le contenu de nos valises. Nous partons un week-end, mais j’ai l’impression qu’on part en convoi pour plusieurs mois !

		Mais sa réponse se veut rassurante, donc nous partons pour l’aéroport. Nous ne sommes pas en avance – merci Emy – mais heureusement, nous sommes prioritaires au passage des filtres, où une queue s’amoncelle sur un zigzag aussi long que pour une première journée de soldes chez Harodds à Londres !

		Enfin dans l’avion, ma meilleure amie prend des cachets pour dormir, et être sûre de ne pas souffrir du mal des transports, ce qui me convient puisque, de mon côté, je dois finaliser le dossier que j’ai préparé aujourd’hui pour mon frère. Il m’a d’ailleurs confirmé qu’il avait privatisé un bar de plage pour y fêter son anniversaire, ce qui me laisse beaucoup de possibilités pour parfaire ma décoration.

		Le dossier bouclé, je lève les yeux de mon écran quand le commandant de bord annonce le début de la descente. Je souris en me disant que ça aura été un trajet optimisé, ce qui est parfait vu le timing que j’ai pour organiser cet anniversaire.

		Travailler dans l’urgence, j’adore, c’est un peu le socle de mon job. Mais je ressens une pression particulière parce que c’est mon frère, justement. D’habitude, j’essaie de ne pas trop m’impliquer dans mes dossiers, du moins de bien doser ma présence et le temps que j’alloue à chaque dossier, de ne pas prendre les choses trop à cœur. Mais cette fois, et pour la première fois, j’organise un événement public pour un membre de ma famille, pour celui que j’idéalise depuis l’enfance : Aydan. Je ne veux pas le décevoir, et je tiens à lui prouver que je peux tout réaliser, que je suis une adulte responsable qui peut mener à bien des projets farfelus en un temps record. Je veux le rendre fier. Tout autant que je suis fière de lui et de sa carrière professionnelle.

		Emy se réveille alors que l’appareil est déjà à l’arrêt, en râlant, comme souvent avec elle. Elle se lève et rumine :

		– Franchement, presque six heures de vol en classe éco, plus jamais ! Mes jambes me font mal, malgré les chaussettes de contention, grimace-t-elle.

		– Excusez-moi, chère princesse, mais tout était déjà pris en business quand j’ai réservé, hier soir !

		Je ris malgré moi. Emy porte bien son surnom de Calimero. Elle râle tout le temps. J’en ai tellement l’habitude que je n’y fais plus trop attention, mais je me moque toujours d’elle avec humour. Et l’avantage, c’est qu’elle ne se formalise pas, elle finit par tout prendre à la rigolade. Emy est délurée, elle a les cheveux violets, les yeux bleus et une magnifique fossette sur la joue gauche qui apparaît lorsqu’elle sourit.

		– Bouge-toi, on doit encore aller à l’hôtel déposer nos affaires. Je vais envoyer un message à Aydan pour savoir où il est, lui dis-je.

		– Il doit mixer, à cette heure-ci. Tu crois qu’on pourrait le rejoindre ?

		Je souris en coin à cette évocation. Emy en a toujours pincé pour mon frère, et ce depuis que nos hormones ont commencé à nous titiller. C’est simple, elle bavait sur Aydan autant que moi, je bavais sur Noah, alors que le seul qui était sympa avec nous – et qui nous adressait tout simplement la parole – était Shayne.

		– Tu dis que je suis cramée depuis quinze piges, mais tu vaux pas mieux, ma vieille !

		Ma meilleure amie lève les yeux au ciel, mais sourit telle une niaise. Elle craque sur mon frère depuis que je la connais, mais lui ne la considère que comme « la meilleure amie de sa petite sœur ». Je compatis. Vraiment. Je sais d’avance qu’avec ses principes à la con, Aydan ne la regardera jamais.

		– Tu te rappelles le dernier week-end avant leur départ pour Miami ? demande-t-elle. Du haut de nos 17 ans, nous n’étions pas trop mal, mais difficile de rivaliser avec les bombasses, de quatre ou cinq ans de plus, pimpées comme des voitures volées ! Pfff, Aydan embrassait cette bimbo blond platine à pleine bouche, j’ai cru que j’allais lui refaire le portrait !

		Nous rions de bon cœur. Une chose est sûre, leur petit trio avait toutes les filles du campus et des environs à leurs pieds. Des « aimants à pouffes », comme on s’amusait à les appeler, mais à vrai dire, on était les premières à les observer depuis ma chambre lorsqu’ils étaient dans le jardin, à la piscine, jouant aux cartes sur la terrasse… De ma fenêtre, nous voyions aussi la petite cabane au fond du jardin, et le petit renfoncement où les garçons emmenaient leurs groupies pour des baisers endiablés ou une petite pipe rapide, pour les plus téméraires d’entre elles. Ils se pensaient à l’abri des regards, mais nous étions bien là, à les observer comme des voyeuses en manque de sensations.

		Emy et moi mourions de jalousie à chaque nouvelle nana qui franchissait le pas de la porte – ou du cabanon – mais nous ne pouvions rien dire. Et même si nous avions pu, je ne suis pas sûre qu’on l’aurait fait. J’étais l’éternelle « petite sœur fofolle » et Emy « la meilleure amie de la petite sœur fofolle ». Avec nos étiquettes sur le front, il nous a été impossible de nous faire une place dans ce petit cercle aussi fermé que festif des garçons. Il aura fallu qu’ils quittent l’université pour qu’on puisse participer à des fêtes et sortir avec des garçons sans nous cacher.

		– Tu te souviens de celle que Noah a emmenée derrière la cab…

		– Ouais, c’est bon, grogné-je pour faire diversion et ne pas me mettre de sales images en tête. On y va ou on se fait aussi une manucure ?

		Oui, repenser à ce qu’elle faisait avec Noah alors que je rêvais d’être à sa place me fait encore chier, à l’heure actuelle, car je sais au fond de moi que je serai toujours la petite sœur de son meilleur ami, je ne me leurre pas.

		Bien sûr, l’eau a coulé sous les ponts depuis, et peut-être que je ne serais pas contre l’idée d’un corps à corps sensuel, juste un, rien qu’une fois ! Quoique, je ne suis pas sûre d’être un jour rassasiée de ce fantasme ambulant.

		Mon fantasme.

		J’ai cependant beaucoup changé – physiquement parlant – depuis toutes ces années, et la frêle petite brune qui attendait avec impatience sa poussée de croissance a été servie. Je ne dépasse pas le mètre soixante-cinq, certes, mais j’ai d’autres atouts – naturels, je précise – qui font flancher tous les hommes que j’ai fréquentés. Je m’évertue suffisamment à la salle de sport pour avoir un corps sculpté – mais pas bodybuildé – et ferme. Et puis, courir pendant des heures derrière des mariées paniquées sur des talons aiguilles me maintient en forme quand je ne peux pas aller dans mon centre de fitness.

		À peine nos fesses posées dans le taxi, j’écris un message à mon frère.

		 

		[Coucou ! Sommes bien arrivées.

		En route pour l’hôtel, à un bloc

		de ton immeuble. On y sera

		dans trente minutes, je pense.

		T’es occupé, ce soir ?]

		 

		Suis-je une mauvaise amie si je souhaite au fond de moi qu’Aydan ne réponde pas à mon message pour éviter de sortir ? En même temps, il est presque minuit, son set a probablement dû commencer. Et durant sa prestation, il n’a pas le temps de consulter ses messages, je le sais. Peut-être même que son téléphone est dans son casier. Je n’ai pas dormi durant le vol, je n’espère à cet instant que me prélasser dans un bain chaud, puis dormir.

		Et c’est ce qu’il se passe – merci, mon Dieu ! – silence radio. Emy tire la gueule, mais je suis trop fatiguée pour me formaliser et lui faire plaisir en sortant dans les rues animées de Miami. Je sais qu’elle n’a pas besoin de moi pour sortir, et qu’elle ne s’en privera pas si elle a la bougeotte.

		Arrivées à l’hôtel, nous regardons la devanture illuminée en sifflant d’extase. Si l’intérieur en jette autant que l’extérieur, il va être difficile de partir, dimanche ! Surtout pour me retrouver dans mon petit appartement de Los Angeles. J’y suis bien, mais trente-cinq mètres carrés avec une cuisine, un salon, une salle de bains, des W.-C., une chambre et un – petit – dressing, sans parler des rangements, eh ben, c’est pas très grand !

		Je rêve d’un bon bain chaud plein de mousse. Oui, parce que dans mon petit mouchoir de poche, je n’ai qu’une douche…

		Nous pénétrons dans un vaste hall à la décoration plutôt luxueuse. Des canapés colorés sont disposés autour d’une belle fontaine aux courbes arrondies qui débouchent sur un comptoir en bois foncé. Après avoir récupéré nos clés, nous empruntons l’ascenseur aux parois transparentes pour monter à notre étage. La chambre est à l’image de l’établissement : colorée, chic et spacieuse.

		Enfin seule, je décharge mes affaires et vais dans la salle de bains, munie de ma trousse de toilette. J’allume l’eau de ma grande baignoire, jette quelques billes de savon trônant dans un bocal à bonbons en verre, sur le rebord, et me décide à me déshabiller. J’attrape un coton pour me nettoyer la peau : entre la pollution, le maquillage léger que j’ai posé ce matin et l’air de l’avion, je me sens sale.

		Mon secteur d’activité est basé, certes, sur les compétences, mais aussi sur le paraître. Comment imaginer pouvoir faire de certains emplacements sans charme des lieux d’exception, raffinés et délicats, quand on ressemble à une Amy Winehouse en perdition ?

		Je me glisse dans l’eau chaude et soupire d’extase. Mon Dieu, que c’est bon de se détendre. Je ferme les yeux et savoure les senteurs de rose et le silence qui m’entoure.

		Un message me sort de mon semi-coma. Non, pas un, mais trois ! J’ai dû m’assoupir parce que je n’ai rien entendu.

		 

		[J’ai repéré sur Google un bar dans la rue,

		j’y vais dans cinq minutes]

		 

		[Pas de réponse ? Tu dois dormir.

		À demain, Nounoush !]

		 

		Vu l’heure à laquelle elle m’a envoyé le message, il y a presque trente minutes, je me doute qu’elle est partie et qu’elle s’amuse déjà à danser comme une folle.

		Le dernier message est d’Ezra, mon ex. Après plus d’un an de relation, des prémices de projet de vie à deux, je me suis rendu compte que ses aspirations personnelles n’avaient rien à voir avec les miennes. Et je pense d’ailleurs que nos projets ne lui convenaient pas non plus. Dès ses premiers pas faits en NBA, sa priorité a été sa carrière – normal, me direz-vous – puis ses coéquipiers, puis les fêtes et tout ce que ça engendre en termes de sangsues qui ne voient qu’un bel homme de presque deux mètres, des billets verts plein les poches, puis une sorte de jeu avec les photographes…

		 

		[Habibi3, j’ai passé des semaines à réfléchir.

		J’ai besoin de te parler, de te demander pardon.

		Peut-on se voir pour en discuter ?]

		 

		Je rumine de mon côté. Mon petit Égyptien a l’audace de vouloir me voir pour me demander pardon, à croire que les doutes sur ses infidélités se dessinent plus clairement. Parce que les sorties intempestives avec les coéquipiers, dans des clubs branchés, les après-matchs ont engendré une salve de ragots, notamment sur des prétendues indélicatesses… Je n’ai pas voulu tenir compte des premières informations reçues, mais au bout de quelques-unes, le doute s’est aussi insinué entre nous, et les langues se sont déliées. Être trompée aux yeux de tous n’est jamais plaisant…

		Je supprime son message pour ne pas être tentée de lui répondre d’aller se faire voir.

		Assez pensé à lui, je commence à avoir froid dans cette eau désormais fraîche. Je décide de me savonner et de me laver les cheveux. Une fois rincée, je m’enroule dans une serviette toute douce, en pose une sur ma tête après avoir enroulé au préalable ma tignasse brune. Je me jette sur le lit et ferme les yeux malgré moi.

		 

		***

		 

		La sonnerie stridente de mon téléphone me casse les tympans. Ma première tentative pour ouvrir les yeux se solde par une agression rétinienne : la luminosité ! Quand la sonnerie s’interrompt, j’arrive enfin à ouvrir les paupières progressivement, mais mon engin de malheur hurle à nouveau. Je l’attrape et vois le visage de mon frère sur l’écran. Une magnifique photo qui date de Noël dernier.

		– Allô ?

		– Je te réveille ? demande-t-il.

		– Mouais, j’étais naze. Ça va ?

		– En pleine forme ! Tu me rejoins à l’appartement pour grignoter un morceau ?

		– Yep, je préviens Emy et on décolle dans une trentaine de minutes.

		En raccrochant, je regarde l’heure : treize heures. J’ai, de mon côté, bien récupéré. Mais qu’en est-il d’Emy ? Dieu seul sait à quelle heure elle est rentrée de sa virée nocturne. Je lui envoie un message pour lui annoncer le programme, et surtout le délai dans lequel elle doit se préparer, et m’affaire à m’occuper de moi.

		Avec la chaleur écrasante de Miami, j’opte pour un petit combishort noir fin avec une paire de compensées jaunes pour venir égayer le tout. Un peu de mascara suffira pour voir mon frère. Je jette un maillot de bain dans mon sac au cas où nous finirions à la plage avec Emy. Ordinateur, cahier, stylos… Je suis prête pour aller réveiller ma tornade qui doit pioncer, après ses excès de la veille.

		D’ailleurs, à peine ai-je ouvert la porte de ma chambre que je la vois, tout sourire, pas du tout ensommeillée. Je l’observe et m’exclame :

		– Toi, tu n’as pas dormi !

		– Nan, répond-elle.

		Du bruit dans le couloir me fait passer la tête vers celui-ci, et je vois le dos, semble-t-il assez baraqué, d’un blond qui part en direction de l’ascenseur.

		– J’y crois pas ! T’as pas dormi du tout du tout !

		– Nan !

		Je ris mais sors de ma chambre, déterminée à ce que nous soyons, pour une fois, à l’heure à un rendez-vous. Le trajet se fait en seulement dix minutes, et le soleil à son zénith est étouffant. Une fois devant l’immeuble, face à la plage, Emy siffle d’adoration.
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